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Vauchrétien

Brissac-Quincé
L’église Saint-Vincent :
construite sur le chemin de
Saint-Jacques-de-Compostelle,
ses nombreux vitraux la 
subliment.

Vauchrétien 
L’église Notre-Dame :
reconstruite en 1976 suite à un 
incendie elle dévoile crédence et 
peintures murales du XIIIe siècle.

Blaison-Gohier
L’église Saint-Aubin :
au coeur d’une petite cité de 
caractère, elle est construite en 
tuffeau et expose stalles et tableaux.

Charcé-Saint-Ellier- 
sur-Aubance
L’église Saint-Pierre :
recèle des oeuvres 
rares, un tabernacle 
en bois peint et un 
tableau monumental 
de la Dormition de 
la Vierge sont à y 
découvrir.

Saint-Rémy-la-Varenne 
L’église Saint-Rémy :
un passé qui se lit dans
son architecture, à proximité
du Prieuré Bénédictin.

OFFICE DE TOURISME BRISSAC-LOIRE AUBANCE
8, Place de la République - 49320 BRISSAC-QUINCE
Tél : 00 33 (0)2.41.91.21.50 - Fax : 00 33 (0)2.41.91.28.12
accueil@ot-brissac-loire-aubance.fr

w w w . a n g e r s l o i r e t o u r i s m e . c o m

Le village de Charcé-Saint-Ellier-sur-Aubance
« Trois maisons, l’église et un four » tel est, dit le proverbe, le portrait 
du bourg de Charcé. Sur les hauteurs d’un vallon humide que sillonne 
l’Aubance, l’agglomération suit la crête du coteau longeant la route de 
Beaulieu à Saint-Mathurin. Cette ancienne voie gallo-romaine du sud 
de la Loire croise un dolmen double (deux chambres) au lieu-dit Beau-
préau, et à côté un cromlech (pierres debout disposées en cercle). On 
conserve le souvenir d’un autre dolmen brisé en 1797. Ces monuments 
mégalithiques attestent du peuplement ancien de Charcé. Lors de la 
Révolution, le 19 octobre 1791, la paroisse de Saint-Ellier fut supprimée 
et ses ornements réunis à Charcé. Assermenté, le curé de Charcé, P. 
Cochard, exerça son ministère jusqu’en avril 1794 où il remit les vases 
sacrés au Conseil Général. L’église fut alors démeublée en vertu du dé-
cret de la Convention (7 novembre 1793) qui remplaça le culte religieux 
par celui de la Raison et de la Nature. Vendue comme bien national en 
mai 1796, l’église fut rachetée à frais communs par les communes de 
Charcé et de Saint-Ellier en 1811.

Horaires d’ouverture
Pour visiter cette église, demandez les clés à la mairie  
sur ses horaires d’ouverture. 
       Mairie : 02.41.91.23.86  
http://www.charce-saint-ellier-sur-aubance.fr

À voir et à faire dans les environs…
Moulin à vent dit Moulin de Patouillet
Ferme de la Blutière et son logis du XVIIIe s.
Prieuré de Saint-Rémy-la-Varenne
Château de Brissac à Brissac-Quincé
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Brissac-Loire Aubance

Eglises
Accueillantes
en Loire Aubance

Charcé-Saint-Ellier-
sur-Aubance
Eglise Saint-Pierre
Entre tabernacle historique et tableau monumental : 
une église à découvrir

Les églises accueillantes en Anjou regroupent un ensemble 
d’édifices remarquables pour leur intérêt architectural, historique 
ou mobilier. Cette opération garantit une mise en valeur (éclairage, 
fleurissement…) et sur place, un dépliant permet de mieux découvrir 
l’édifice. Une autre façon de se promener dans les villages de l’Anjou. 
http://www.anjou-tourisme.com
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Début 
de la visite

Nef

Clocher

Chœur

Chapelle
St-Pierre

Chapelle
Notre Dame

Pour commencer
Bienvenue dans l’église Saint-Pierre.

L’église paroissiale de Charcé fut établie au Xe s. sous le patronage de 
saint Georges. Placée sous la dépendance de l’abbaye Saint-Florent-
lès-Saumur comme les terres de Charcé, elle advint en 1306 au chapitre 
Saint-Pierre d’Angers dont le vocable remplaça celui du patron primitif. 
Composée d’une nef unique à chevet plat du XIIIe s., les chanoines lui 
adjoignent, au XVIe s., une chapelle collatérale du chœur au sud. Sa 
voûte d’ogives finement moulurées devait être identique à celle qui 
couvrait la nef et rappelle la voûte de 1532 de Saint-Vincent de Brissac. 
En 1836, la commune établit au nord du chœur, une seconde chapelle. 
Depuis la fin du XIXe s., les archives ne font état que de travaux de 
restauration sans cesse freinés par les querelles budgétaires âprement 
disputées entre Charcé et Saint-Ellier. 

Intérieur

Le mur ouest est éclairé par une baie en plein cintre et au-dessus, 
une fenêtre s’ouvre sur une chambre du presbytère. Ce regard sur la nef est 
une commodité réservée au prêtre alité pour assister à l’office ou surveiller 
les dévotions. Le tableau du Sacré-Coeur rappelle la dévotion populaire de 
la fin du XXe s. Après ses multiples révolutions et sa défaite contre l’Alle-
magne, la France, animée d’un esprit de pénitence, se tourna vers l’image 
du Christ offrant son coeur pour racheter les fautes des hommes.

Sur le mur nord, une porte et une fenêtre du XVIe s. s’ouvrent sur la 
cour du presbytère. Suit un tableau de la Vierge à l’Enfant du XIXe s.

À gauche de l’arc-doubleau(a) séparant la nef de la travée sous clocher, 
observez les traces d’arrachement d’ogives creusées de larges moulures 
creuses arrondies. Elles témoignent de la voûte du XVIe s. qui couvrait la 
nef. De chaque côté de l’arc-doubleau, se tiennent, au nord, l’autel Saint-Jo-
seph et sur le côté sud, l’autel Notre-Dame avec un ange aux pieds de la 
statue.

Les panneaux de bois peints sont ceux d’un tabernacle(b) du XVIIe s. Ils 
ont été stockés pendant plusieurs siècles dans le grenier du presbytère qui 
jouxte l’église. Miraculeusement retrouvés en 2002, ils ont été soigneuse-
ment restaurés ensuite. On y retrouve, au centre, le Christ Sauveur, ainsi 
que Jean le Baptiste à gauche et Jean l’Évangéliste à droite. Il n’existe plus 
aucun exemplaire de ce type de tabernacle peint en Anjou et même, à ce 
jour, en France. 

Sous le clocher, les bancs disposent de strapontins latéraux pour 
parer à l’affluence des fidèles. À gauche, couverte d’un dais(c) avec la co-
lombe du Saint-Esprit, la chaire du XIXe s. porte sur son coffre, en trois 
bas-reliefs  : la Foi (une femme avec une croix), l’Espérance (une femme 
avec une ancre de marine) et la Charité (une femme avec le Sacré-Cœur et 
deux enfants). L’arc triomphal a été rabaissé au XVIe s.; voyez au-dessus les 
claveaux(d) de l’ancien arc brisé du XIIIe s.
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XIX e s. 
XVIe s. remanié
XVIe s.
XII e s. remanié

À côté du placard à bannières, on a placé une Vierge à l’Enfant du 
XIVe s. Le corps de la Reine de la Paix a été retrouvé en 1930 dans les murs 
d’un prieuré bénédictin au Paray (hameau de Charcé). Incarnation des saints, 
relais de leur pouvoir d’intercession (action sur terre), une statue cassée était 
conservée dans l’église, emmurée ou enterrée telle une relique. Sa tête du 
XIIIe s. provenant d’une autre statue, est celle d’un personnage royal.

Le tableau de la Dormition de la Vierge est signé de B. Dubois en 1853 
et a été restauré en 2014. Il montre que la Vierge fait partie des personnages 
qui ne sont pas morts mais simplement endormis. 

L’abside est ceinte d’un appui de communion en fer forgé du XVIIIe s. 
Les colonnettes des trois baies sont ornées de feuilles de marronnier, de 
chêne et de lierre. Les vitraux, signés en 1867 de Thierry, maître verrier à 
Angers, représentent notamment une Vierge à l’Enfant. L’autel principal en 
marbre de forme tombeau est paré du symbole de la Trinité. Au-dessus, deux 
gradins (marches) en bois sont repeints gris et doré. Le tabernacle de la fin 
du XVIIIe s. a été agrandi au XIXe s. Il est à pans coupés, orné de colonnettes 
torses et couvert d’une coupole à écailles surmontée d’un Christ-Juge. Sur les 
ailes et les pans du tabernacle, figurent des personnages dans des niches 
à frontons(e) brisés. À droite, une petite cloche date de 1593. Deux stalles 
à miséricordes(f) cantonnent l’autel. Retournez-vous, au-dessus de l’arcade 
nord, la clef de voûte est ornée d’un ange coiffé d’un fleuron de glands et de 
feuilles de chêne. Les deux suspensions placées sous les arcades des collaté-
raux et l’ostensoir suspendu devant l’autel ont été acquis en 1884.

La chapelle sud présente deux travées voûtées d’ogives ornées de 
gorges et de clefs de voûtes ornées d’armoiries. Une niche à fronton triangu-
laire abrite une statue de saint Pierre. 

Sur le tableau de l’Assomption de 1659, figure le manoir de la Roche 
en Charcé, résidence de la famille Chènedé qui en fut donatrice. Restauré au 
XVIIIe s. et en 1875, le tableau avait été dénaturé, des personnages effacés 
ou mis en position inversée. C’est ce que révèle la toute dernière restauration 
de 1997. 

Extérieur

C’est sous la porte sud couverte d’un préau, appelé « le porche aux lec-
turés », que l’on diffusait, autrefois, les informations, ordonnances ou règle-
ments de justice. La base des murs fait état d’une maçonnerie en blocage 
(XIIe) mêlant dans un épais mortier des moellons(g) de petite taille de tuffeau, 
de grès et d’ardoise. 

À droite de la fenêtre en lancette (pointe de lance), on observe des 
traces d’arrachement et des pierres coquillières utilisées à la base des murs 
comme rempart à l’humidité. 

Une large baie en arc brisé est géminée (doublée) et ornée d’un rem-
plage(h) de style gothique flamboyant de la fin du XVe s. 

Le pignon du chevet est ajouré de trois baies (symbole de la Trinité). Ici, 
des rangées de gros moellons alternent avec des assises (rangs) de petites 
pierres (maçonnerie de style roman). La tour carrée du XIIe s. est couverte 
d’une pyramide d’ardoises de 1753 sommée du coq, messager du nouveau 
jour.
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LÉGENDE

(a) Arc-doubleau : arc séparant deux voûtes ou renforçant un berceau

(b) Tabernacle : armoire servant à conserver l’eucharistie

(c)  Dais : ouvrage architectural en bois, tissu, métal ou pierre qui sert à recouvrir 
un trône, une statue, une chaire…

(d) Claveaux : pierres taillées en trapèze constituant un des éléments d’un arc

(e)  Fronton : surface triangulaire placée au-dessus de l’entablement (ensemble 
qui repose sur une suite de colonnes entre les chapiteaux et le toit) qui cor-
respond à l’espace libre entre les deux pentes du toit

(f)  Stalles à miséricordes : rangées de sièges accolées aux murs du chœur des 
églises. Ils permettent d’y être assis ou debout avec appuis (les miséricordes)

(g) Moellons : pierres non taillées ou grossièrement taillées, de petites dimensions

(h) Remplage : élément en pierre qui divise la surface d’une fenêtre

GLOSSAIRE


